INTRODUCTION

La présentation de problémes :

La traduction en langue thai d’cuvres littéraires
en langue frangaise pose des problémes considérables. Dans
la plupart des cas, la traduction d’un texte dans une
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A cette différence linguistique entre la langue
francaise (langue source) et la langue thaie(langue sible)
qui engage une obstacle dans la traduction, s’ajoute la
question de la polysémie des signes linguistiques. Avant
de traduire 1les signes ambigus, il faut d’abord pouvoir
lever la polysémie des signes et 1’ambiguité des phrases.
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Méthodologie et choix de corpus

Notre travail a pour but d’&tudier le réle et 1la
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Méthode de travail

Notre travail comporte quatre chapitres. Le
premier chapitre s’%ntéresse aux auxiliaires en francgais
et & 1’étude particuliére des rdles et des valeurs des
trois semi-auxilaires en question. Dans 1le deuxiénme

chapitre, il s’agit de 2ne étude des auxiliaires mais
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